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PARTOUT LE MÊME ! 
Ce n'est pas chez nous seulement que nous pouvons aller cher-

cher d'excellentes leçons et profitables, si nous savons les com-
prendre !... La source des enseignements importe peu et pourvu 
qu'on sache en faire sortir du bien, ils se trouvent amplement 
justifiés. 

Si le régime qu'on avait institué dans le monde sous l'épithète 
commode et souvent appliquée à tort et à travers de « régime 
démocratique » n'avait fait de mal que chez nous, on pourrait 
croire que c'est notre, faute, que nous l'avons mal pratiqué, que 
ses désastreux résultats sont la conséquence des hommes et non 
pas du système. Et de là à se dire qu'il suffira de changer les hom-
mes pour changer le mal en bien, il n'y aurait pas loin ! Surtout 
n'allons pas donner dans cette faribole : c'est des institutions 
mêmes que le mal est venu et les hommes, même les meilleurs, ne 
pouvaient que le retarder ou l'atténuer — pour un temps. En 
France, ni Poincaré, ni même Clemenceau n'ont pu empêcher la 
décadence de la nation entraînée vers l'abîme par la fatalité 
démocratique. 

En Amérique aussi, il s'est trouvé des hommes courageux et 
clairvoyants qui ont déployé beaucoup d'énergie et de talent à 
dénoncer la trompeuse sécurité dans laquelle les flatteurs du 
peuple endormaient la vigilance de leur pays et de ses indignes 
dirigeants ! Chez eux comme chez nous ils se sont trouvés impuis-
sants à se faire entendre. Le souverain populaire se détourne de 
ses amis qui lui recommandent la vigilance et le travail pour écou-
ter ses flatteurs qui lui prêchent la douceur de vivre et le moindre 
effort. Les porteurs de vérités sont voués aux insultes et à la 
proscription tandis que les menteurs sont acclamés. 

Aux Etats-Unis, un livre connaît en ce moment une vogue 
comparable à son impopularité en 1909, c'est-à-dire à l'époque où 
il fut écrit. C'est celui d'un expert-militaire américain, M. Homer 
Lea. 

Celui-ci avait sé journé longuement au Japon. Il avait pénétré 
la société nippone autant qu'elle veut bien se laisser faire ; il avait 
compris l'ambition de ce peuple si habile à s'adapter aux métho-
des occidentales et à profiter des découvertes européennes. Il avait 
prévu sa puissance conquérante et il en avait conclu que les Etats-
Unis ou bien devraient lui céder la place de bon gré en Chine ou 
bien se battre contre lui ! Il prévoyait clairement que le Pacifique 
serait le théâtre d'un terrible conflit avant que cinquante années 
se. soient écoulées. Ce qui situait la guerre avant 1950. 

Dès cette époque-là, estimant les forces en présence, l'auteur 
écrivait : « l'or et la matière première ne sont rien sans la prépa-
« ration guerrière du soldat et son abnégation totale ». 

Voilà qui n'était pas mal vu pour un homme de 1900 ! Et il 
insiste sur ce que la richesse n'est qu'un danger pour le peuple 
qui la possède s'il ne sait pas s'en servir. 

Dans ce livre, avec une intuition des réalités qui remplace le 
don de prophétie, il envisageait la prise des Philippines quelques 
semaines après le commencement d'une guerre nippo-américaine. 
Il prévoyait que les Etats-Unis n'auraient pas su se préparer et il 
indiquait les points mal défendus où l'adversaire ne manquerait 
pas de débarquer, ce qui arriva comme il l'avait dit. L'état-major 
nippon connut-il cet ouvrage dont les dirigeants américains ont 
si bien négligé les avertissements Toujours est-il que l'armée 
et la flotte japonaises ont exactement fait ce qu'avait prévu 
M. Homer Lea. 

Aujourd'hui, tous les Américains intelligents lisent et commen-
tent ce livre qu'ils ont dédaigné autrefois et dont ils ont peut-être 
dénigré l'auteur. 

Les hommes clairvoyants et courageux n'ont pas manqué en 
France. Mais ce sont les autres qu'on a écoutés. Les démocraties 
ne font confiance qu'aux faux prophètes et aux charlatans qui 
exploitent leurs défauts au lieu de vouloir les en corriger. Et les 
mêmes causes produisent partout les mêmes effets. 

Emile LAPORTE. 
<><><><><><>C><><><><><><^^ 

Bref, tout était bien dans la pré-
sentation matérielle du spectacle 
qu'un nombreux public a suivi de 
bout en bout avec une attention émue. 
Un peu d'exactitude. 

A propos de cette soirée qui nous 
en fournit l'occasion, nous voulons 
présenter une observation. Laquelle 
s^appliquera d'ailleurs à bien d'autres. 
Et même à de certaines qui avaient 
un caractère officiel. 

Pourquoi ne commenee-t-on jamais 
les spectacles, soirées, conférences ou 
cérémonies aux heures indiquées ? 
Celle-ci était annoncée pour 20 h. 30. 
A 21 h. 15, le rideau n'était pas en-
core levé et l'orchestre n'était pas en-
core en place ! 

C'est que, dira-t-on, le public n'eu 
a pas l'habitude. Bien sûr, mais il la 
prendrait ! Car enfin, s'il vient en 
retard, c'est parce qu'il sait qu'on se-
ra en retard ! S'il était sûr qu'on 
commencera à l'heure dite, il y 
viendrait. 

Comme il se trouve malgré tout des 
gens qui prennent au sérieux la con-
vocation, ils sont là au moment fixé 
et c'est à ceux qui sont polis qu'on 
fait une impolitesse en les faisant at-
tendre tandis qu'on ménage ceux qui 
sont en retard. C'est le contraire qui 
devrait avoir lieu. Et l'exemple de-
vrait venir, d'abord, des organisateurs 
de cérémonies officielles. 

Nous nous rappelons une société 
dont on a gardé l'excellent souvenir à 
Cahors où, pendant huit ans, elle don-
na chaque saison de très belles soi-
rées de théâtre, de conférence, de poé-
sie et de musique et qui avait parfai-
tement habitué son public à l'exacti-
tude. Elle annonçait pour 9 heures du 
soir le commencement de ses soirées. 
Et c'est à 9 heures qu'elles débutaient. 

Après deux ou trois expériences, à 
9 heures, tous les spectateurs étaient 
en place. Et l'on trouvait cela très 

Au théâtre de Cahors. 
Une compagnie théâtrale animée 

d'un beau désir de bien faire est ve-
nue représenter au théâtre de Cahors 
le mystère de la Passion... peut-être 
comme des amateurs populaires et 
des clercs dévoués le représentaient 
au Moyen Age sur le parvis des égli-
ses. 

En ces temps de croyance ardente 
l'ardeur suppléait au talent. Le pu-
blic paraît le spectacle de sa ferveur 
et voyait en lui-même les personna-
ges sacrés plus qu'il ne voyait sur la 
scène les acteurs. Ceux-ci s'en trou-
vaient comme transfigurés et les spec-
tateurs n'avaient pas besoin de l'illu-
sion théâtrale pour se figurer la re-
constitution du grand mystère puis-
qu'elle se faisait dans leur esprit et 
dans leur cœur ! 

Nous pensions à cela, mardi, alors 
que par des artifices scéniques on 
s'efforçait de retracer à nos yeux 
quelques péripéties du drame surhu-
main qui s'est déroulé il y a quel-
que 2.000 ans dans un canton de Ju-
dée d'où il a transformé le monde. 

Nous admirions le noble effort de 
cette Compagnie qui a réussi un spec-
tacle émouvant par la beauté des dé-
cors, l'ordonnance de la mise en scè-
ne, l'organisation et la discipline de 
la figuration. Il fallait convenir aus-
si du soin minutieux qui avait prési-
dé à la composition des costumes tous 
conformes à l'iconographie qui nous 
en a rendu l'image familière non 
point peut-être comme ils étaient 
dans la réalité mais tels qu'ils se sont 
fixés dans notre imagination. 
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Les avants droit de plus de 70 

ans seraient maintenus dans 
la catégorie T. 
Il est question de maintenir en ca-

tégorie T tous les consommateurs 
ayant droit qui atteignent 70 ans 
d'âge, sous ces deux conditions : 

1° Qu'ils continuent à exercer la 
profession ayant motivé leur classe-
ment en T ; 2° qu'ils n'aient pas 
changé d'employeurs, s'ils sont ou-
vriers, ou, s'ils sont artisans, qu'ils 
soient demeurés régulièrement ins-
crits ou recensés à leur Chambre des 
Métiers. 

Cette mesure intéresserait égale-
ment les travailleurs de la catégorie 
V, qui auraient perdu du fait de 
l'âge, le bénéfice de la carte T. 

Surveillance des étalons 
La commission sanitaire du Lot, 

chargée d'examiner les étalons par-
ticuliers, a reconnu, dans sa réunion 
supplémentaire, comme susceptibles 
d'être employés pour le service de la 
monte publique en 1942 les étalons 
ci-après : 

« Béussi », « Rossignol », « Ra-
pide », chevaux de trait, à M. Emile 
Grandou, aux Quatre-Routes ; 

« Bon-Cœur », cheval de trait ar-
dennais, à M. Alfred Fromentèze, à 
Aynac. 

Service vicinal 
M. Cambon est nommé cantonnier 

du service vicinal à Padirac (Lot). 

A Valence, l'Amiral Darlan 
a parlé aux paysans deFrance 

Devant l'assemblée générale de 
l'Union corporative agricole de la 
Drôme, à Valence, l'amiral Darlan, 
vice-président du Conseil, dans un 
éloquent discours, s'est adressé aux 
paysans de France. 

« Vous constituez aujourd'hui, a-t-
il dit, votre Union régionale corpora-
tive et j'ai tenu à passer au milieu 
de vous cette journée importante, 
d'abord pour vous complimenter 
d'avoir réussi à organiser sans retard 
votre corporation drômoise. 

« Vous êtes d'abord des produc-
teurs et je n'ignore à ce titre aucun 
de vos soucis. Je sais ce que c'est que 
d'attendre le plant ou la semence qui 
n'arrive pas, de n'avoir pas assez de 
sulfate pour protéger vos vignes, de 
manquer' de phosphate ou d'engrais 
azotés pour accroître vos récolles, de 
voir vos moyens de production limités 
faute de chevaux, de bœufs ou de car-
burant Je sais enfin combien tous 
vous souffrez dans vos cœurs de cette 
absence si longue des prisonniers dont 
il n'est pas de jour que le gouverne-
ment ne s'efforce de hâter le retour 
si impatiemment attendu... 

« Agriculteurs, je suis venu vous 
faire entendre d'austères vérités, mais 
je sais à qui je m'adresse... 

« ...Il dépend de vous et de vous 
seuls, que notre pays d'abord et l'Eu-
rope ensuite, connaissent la famine 

et son redoutable cortège. Ne vous 
leurrez pas de l'espoir qu'elle puisse 
vous épargner même partiellement. 
De la faim naît le désespoir, qui en-
gendre le "désordre, qui aboutirait lui-
même au communisme et à son iné-
luctable conséquence : la spoliation 
des terres. 

« Il dépend de vous et de vous 
seuls que notre pays, au contraile, 
traverse dans la paix sociale les 
épreuves dé la défaite. 

« La parc sociale, c'est le pain quo-
tidien ! Quels que soient les résultats 
du conflit universel, le pays qui au-
rait pu se nourrir et vivre dans l'at-
tente patiente des jours meilleurs, ce 
pays-là est sûr de son redressement. 
Grâce à vous, ce pays sera la Fiance ! 

« ...Lorsque vous vous retournez 
pour contempler Je chemin parcouru 
par l'agriculture française depuis la 
défaite, vous ave', certes, le droit 
d'être fiers [le vous. Je suis venu vous 
demander, au nom du Maréchal de 
vous dépasser vous-mêmes. 11 a le 
droit de vous le demander, ayant fait 
lui-même à son pays le don de sa 
personne, et lorsqu'un jour vos des-
cendants qu'33''oniei-on; les historiens 
pour savoir qui sauva la terre de 
France pendant la giMii-ic tourmente 
il faut que l'histoire puisse répon-
dre : le Mai'éch.U et ses paysan--. !... » 
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k*@ B3s°ïratsssm|3s la guerre. 

En attendant les grandes 
-offensives annoncées 

Quand les fêtes pascales coïncident 
avec les premiers jours d'avril, les 
chroniqueurs célèbrent à l'envi le 
printemps ; en prenant à la fois le 
ton pieux et profane. Il y a toujours 
une allégresse dans l'occasion de 
partir pour de courtes vacances, sous 
un ciel éclairci, dans un air adouci, 
tandis que sonnent les cloches des ca-
thédrales et des petites églises de vil-
lage. C'est comme un répit que nous 
accorde la nature, une trêve aux sou-
cis et aux travaux obligés. 

Cette année, hélas ! Pâques ne ré-
pand pas seulement des senteurs prin-
tanières. Et même ce commencement 
d'avril est pour beaucoup d'êtres hu-
mains semblable à une veillée d'ar-
mes. 

On s'est accoutumé à dire que les 
premières lumières du printemps 
éclaireraient de nouvelles batailles. 
Toute vraisemblable que soit la chose, 
sans doute ne faut-il pas s'attendre à 
des offensives immédiates qui auraient 
de décisifs résultats. En plus d'un lieu 
du inonde, et de l'Europe même, l'hi-
ver n'est pas fini, ou du moins il lais-
se encore ses traces dans l'atmosphère 
et sur le sol. Il ne serait pas impos-
sible qu'avril lut encore un mois 
d'inertie apparente. 

Des armées se préparent à s'affron-
ter, et cela ne date du reste pas d'hier; 
mais les chefs qui commandent sau-
ront choisir le moment propice, et il 
semble bien, dans l'est de l'Europe 
notamment, que ce moment ne soit 
pas encore venu. 

Toutefois, les Britanniques vien-

nent de faire une tentative — ou une 
« démonstration » — à Saint-Nazai-
re. On a parlé de « débarquement ». 
Si les Anglais ont vraiment voulu ten-
ter d'occuper cette partie de notre lit-
toral, leur audace leur a coûté cher. 

Mais il est vain d'épiloguer sur le 
dessein des Britanniques. Ce qui est 
sûr, c'est qu'ils se préoccupent de sa-
tisfaire leurs alliés, les bolchevistes 
russes, et que ceux-ci sont impatients 
de recevoir l'aide ou le soulagement 
qu'ils réclarm-ut. 

On peut d yim nr im -.t-rap- craindre ele 
se tromper, considérer comme diver-
sions ces entreprises « spectaculai-
res ». Ces attaques, ces bombarde-
ments de notre territoire ne peuvent 
donner aucun résultat, ne peuvent 
rien changer à la guerre proprement 
dite. 

Nous avons, nous aurons peut-être 
encore des familles en deuil ; mais 
« messieurs les Anglais » n'en amé-
lioreront pas leur situation, ni leur 
réputation. Observons donc ce qui se 
passe chez nous et autour de nous 
avec sang-froid et dignité. 

Notre vœu sincère est de voir le 
bolchevisme écrasé. Car nous savons 
ce que deviendrait l'Europe — et, 
par conséquent, la France — si la 
barbarie asiatique, modernisée, mais 
non changée, par le léninisme et le 
stalinisme, triomphait dans notre Oc-
cident. 

Attendons donc que s'écoule cet 
avril, et montrons-nous circonspects 
en même temps que loyaux. 

INFORMATIONS 
Le 2.000" raid sur Malte 

Malte a connu mardi son 2.000e raid 
aérien et l'attaque la plus importante 
qui ait eu lieu jusqu'ici, attaque ef-
fectuée par des vagues successives 
d'appareils comprenant de nombreux 
bombardiers en piqué. 

Les appareils se sont heurtés à un 
violent tir de barrage et l'ennemi a 
perdu 2 Junkers, 2 Messerschmidi Un 
Junker 88 a probablement été détruit 
et deux autres appareils ont été en-
dommagés. 

Des dégâts ont été causés à La Va-
lette et à d'autres quartiers résiden-
tiels ; il y a eu des victimes. 

3,04.000 tonnes coulées 
par les sous-marins allemands 
Le communiqué allemand du .8 

avril déclare : 
Comme il a déjà été annoncé par 

communiqué spécial, des sous-marins 
allemands ont coulé dans l'Atlanti-
que 16 navires marchands ennemis 
jaugeant au total 104.000 tonneaux, 
15 de ces navires ont été coulés au 
large des côtes américaines et trois 
autres devant le littoral africain. 

La R.A.F. sur l'Allemagne 
Le communiqué du ministère de 

l'Air annonce que la Ruhr et la Rhé-
nanie ont été attaquées la nuit der-
nière par des appareils du comman-
dement côtier de la R.A.F. Un temps 
très défavorable a non seulement ré-
duit l'ampleur du raid, mais a aussi 
empêché une observation exacte des 
résultats. Le communiqué a ajouté 
que deux navires marchands de ton-
nage moven ont été endommagés au 
large de'la côte norvégienne. Un ap-
pareil britannique est manquant. 

15.000 familles emprisonnées 
On mande de Bucarest, au D.N.B. 

que, selon l'envoyé spécial dii journal 
« Curentul », plus de 15.000 familles 
ont été emprisonnées et déportées 
dans la province de Bessarabie, alors 
occupée par les Soviets, au cours des 
semaines qui ont précédé la guerre 
confie la Russie soviétique. 

• —• 

EN PEU DE MOTS... 
-- Un gliss-?.nei:t de terrain s'est 

produit dans le comitred d'Argeseb, 
en Roumanie. Plus de 20 fermes ont 
été détruites. Par un hasard heureux, 
il n'y a pas eu le victimes. 

— L'instrument pratique de défense 
contre le typhus >.st découvert et ex-
périmenté. C'est le vaccin Durand-Gi-
roud, nouvelle formule. 

— Une femme nommée Marguerite 
Weiss a été arrêtée à Nice r elle avait 
réussi à soustraire à une riche Hol-
landaise, sous des prétextes divers, la 
somme de 1.197.000 francs. 

— L'ancien champion Raph qui ga-
gna, en 1937, le Grand Prix automo-
bile de France, fait actuellement à 
Cannes des essais pour établir le re-
cord le plus long de distance sans re-
charge sur voiture électrique. 

— Une explosion s'est produite dans 
un chantier naval aux environs de 
Suez alors qu'on déchargeait des mu-
nitions. Huit soldats anglais et 22 ou-
vriers égyptiens ont été tués. 80 ou-
vriers sont manquants. 

— Aux Etats-Unis, les distributeurs 
automatiques de cigarettes, chocolats, 
sandwiches et gomme à mâcher seront 
supprimés à dater du 30 avril. 

Examen professionnel 
des juges de paix 

Un examen professionnel des juges 
de paix aura lieu à la date du 15 juin 
1942. Tous renseignements utiles sur 
la constitution des dossiers qui de-
vront être déposés au Parquet de 
Cahors pour le département du Lot, 
avant fin avril prochain, pourront 
être demandés à M. le Procureur de 
la République à Cahors. 

Les foires de la semaine 
Lundi 13 avril. — Teyssieu, Vers. 
Mardi 14 avril. — Montcabrier, 

Douelle. 
Mercredi 15 avril. — Figeac. 
Jeudi 16 avril. — Prayssac. 
Vendredi 17; avril. — Assier, Lau-

resses, Vayrac. 
Samedi 18 avril. — Comiac, Mont-

redon, Pélacoy, St-Caprais, Sénaillac 
Latronquière. 

CHRONIQUE DU LOT 
Grains de bon sens 

LE SENS DE LA TERRE 
^ — Bonjour Pierre. Quel bon vent 

t'amène de la ville jusque dans notre 
campagne ? 

— Mon vieux Paul, je débarque à 
l'instant du train. Ma première visite 
tu le vois est pour toi. Je viens t'an-
noncer que je vais acheter de la terre. 

— Toi, le citadin, acheter de la ter-
re ? 

— Oui, et nous qui à l'école étions 
voisins, nous allons l'être à nouveau, 
après trente ans de séparation. Avoue 
que c'est drôle. 

— Plus drôle encore que tu ne crois, 
car la terre dont tu parles, la seule en 
vente autour de mes champs..., je la 
guigne moi-même depuis longtemps, 
comprends-tu ? Et, de même que nous 
luttions jadis à l'école pour la pre-
mière place, nous allons nous retrou-
ver en bataille au jour des enchères. 
Amicalement, du reste, hein ! 

— Bien sûr, amicalement, ou alors 
je ne serais pas ici. Je veux justement 
te prévenir de ne pas pousser sur moi. 
Ce serait inutile. Je suis prêt à aller, 
tu m'entends, jusqu'à 300.000 francs 
et plus pour' l'avoir, cette terre. 

— 300.000 ! Mais c'est de la folie ! 
Moi qui comptais l'avoir pour 80 bil-
lets. Mais qu'est-ce que tu veux donc 
y planter ? 

— Rien, mon vieux. Tu n'as donc 
pas encore compris ? C'est pour faire 
un placement ; je la revendrai au bon 
moment, la terre, sois tranquille. 

Le paysan a regardé avec stupeur le 
citadin. Ainsi les deux amis d'enfan-
ce ne parlaient plus le même langage. 
Le paysan parlait travail et le citadin 
répondait spéculation. 

— Pierre, dit gravement le paysan, 
tu ne connais pas la terre et tu ne 
l'aimes pas. Tu prostitues la terre. Si 
tous les citadins faisaient comme toi, 
les villes ne tarderaient guère à mou-
rir de faim. Tu n'as pas le sens de la 
terre. 

Au tour de Pierre de réfléchir. Il 
ne conteste pas les dires du paysan 
son ami. Mais il regarde silencieuse-
ment cette terre sur laquelle il voulait 
spéculer. 

— Tu as raison, Paul, dit-il enfin. 
Pour le bien général, cette terre at-
tend tes soins et non pas mes calculs, 
tes efforts quotidiens et non pas mes 
combinaisons boursières. C'est à .moi 
de m'effacer, je ne serai pas aux en-
chères. 

 ■ 

ASSOCIATION 
DES ANCIENS DES CHANTIERS 

DE LA JEUNESSE 
Les anciens des Chantiers sont in-

vités à assister dimanche 12 avril 
1942 à Cahors, à 9 h. 30, rendez-vous 
devant la mairie, à une réunion 
d'information sur l'A. des Anciens 
des Chantiers de la Jeunesse faite par 
le chef départemental du Lot Bouhard 
commissaire-assistant détaché du 
groupement n° 38 d'Argelès-Gazost. 

11 sera procédé en fin de séance à la 
formation de la section cantonale de 
St-Céré éventuellement à la forma-
tion de sections intercommunales. 

Dimanche 12 avril le chef départe-
mental de l'Association parlera aux 
Anciens des Chantiers de l'Associa-
tion des Anciens qu'il dirige dans le 
département : à 14 h. (heure légale), 
aux Quatre-Routes, pour ceux du nord 
du canton de Vayrac. A 17 h. 30 (heu-
re légale), pour ceux du sud du can-
ton de Vayrac. 

Tous les Anciens et particulière-
ment ceux des temps héroïques sont 
invités. Dans les deux cas rendez-
vous devant l'Hôtel de Ville. 

Il sera procédé en fin de réunion à 
la remise des cartes d'adhérents à la 
formation de sections intercommuna-
les 

AUX PECHEURS 
M. le Préfet du Lot rappelle aux 

pêcheurs du département que la pê-
che est interdite dans les cours d'eaux 
de deuxième catégorie pour une pé-
riode de 60 jours pleins à compter du 
mardi qui suit le 15 mars, ce jour 
compris. 

Tout pêcheur devra se conformer à 
l'arrêté interministériel du 12 janvier 
1942, qui spécifie que seul ne peut se 
livrer à la pèche sous peine d'une 
amende, de 20 à 100 fr., s'il ne fait 
partie d'une assocatiion de pêche 
et pisciculture, et s'il n'a versé 
en sus de sa cotisation la taxe an-
amende, de 20 à 100 fr., s'il n'a versé 
nuelle de 10 fr. destinée à la surveil-
lance et à la mise en valeur du do-
maine piscicole national. 

La justification du paiement de cet-
te taxe sera faite au moyen d'une vi-
gnette apposée sur la carte délivrée 
par la société de pêche. 

Par dérogation, et pour l'année 
1942 seulement l'Atelier général du 
timbre, n'ayant pu fournir à l'Admi-
nistration le nombre de vignettes né-
cessaires, M. le ministre secrétaire 
d'Etat à l'agriculture a décidé que les 
agents de surveillance devraient se 
contenter comme justification du 
paiement (si celui-ci n'est pas mem-
tionné sur la carte d'adhérent) d'une 
déclaration faite par le trésorier de 
l'Association spécifiant que ladite taxe 
a été payée pour l'année en cours. 

Mouvement judiciaire 
Dans le mouvement judiciaire qui 

vient de paraître, nous relevons avec 
plaisir le nom de M. Gouyon, substi-
tut du Procureur de la République a 
Cahors, qui est nommé substitut du 
procureur de la République à Limo-

M. Gouyon, à Cahors depuis plu-
sieurs années, est un magistrat dis-
tingué et très apprécié qui compte de 
vives sympathies dans notre ville où 
son départ sera bien regretté. 

Nous lui adressons nos sincères fé-
licitations. M. Gouyon est remplacé à 
Cahors par M. Gay, substitut à Gué-
ret, que nous prions de vouloir bien 
agréer nos meilleurs souhaits de bien-
venue. 

TAUX DES RATIONS 
DE MATIERES GRASSES 

POUR AVRIL 
Par arrêté du Préfet, la ration de 

matières grasses allouée aux consom-
mateurs du département du Lot, pen-
dant le mois d'avril 1942, se répartit 
comme suit : 

1" Consommateurs ordinaires (ni 
producteurs de lait, ni travailleurs de 
force) ; 

a) Huile : le taux de la ration est 
fixé à 200 gr., cette ration s'obtient 
contre remise de 4 tickets de 50 gr. 

b) Beurre : le taux de la ration est 
fixé à 50 gr., cette ration s'obtient con-
tre remise de 10 tickets de 5 gr. 

c) Graisse végétale, margarine ou 
saindoux : le taux de la ration est 
fixé à 180 gr. Cette ration s'obtient 
contre remise de 5 tickets de 10 gr., 
4 tickets de 25 gr., le ticket-lettre GE 
qui a une valeur de 30 gr. 

2" Travailleurs de force première 
catégorie (disposant d'une seule feuil-
le spéciale supplémentaire). 

Indépendamment des rations norma-
les des consommateurs ordinaires, ces 
travailleurs de force ont droit aux 
suppléments ci-après qui seront per-
çus au moyen des tickets situés en bas 
et à gauche de la feuille spéciale et 
portant en diagonale la mention 100 
grammes M.G. 

a) Beurre : le taux du supplément 
est fixé à 100 gr. Ce supplément s'ob-
tient contre remise du ticket MG n° 2. 

b) Margarine : le taux du supplé-
ment est fixé à 100 gr. Ce supplément 
s'obtient contre remise du ticket MG I. 

c) Graisse végétale : le taux du sup-
plément est fixé à 100 gr. Ce supplé-
ment s'obtient contre remise du tic-
ket MG n» 3. 

3° Travailleurs de force deuxième 
catégorie (disposant de deux feuilles 
spéciales supplémentaires). 

Indépendamment des rations nor-
males des consommateurs ordinaires, 
ces travailleurs de force ont droit aux 
suppléments ci-après, qui seront per-
çus au moyen des tickets situés en bas 
et à gauche des deux feuilles spécia-
les et portant en diagonale la mention 
100 gr. MG. 

a) Beurre : le taux du supplément 
est fixé à 200 gr. Ce supplément s'ob-
tient contre remise de deux tickets 
MG n» 2. 

b) Margarine : le taux du supplé-
ment est fixé à 200 gr. Ce supplément 
s'obtient contre remise des deux tic-
kets MG n" 1. 

c) Graisse végétale : le taux du sup-
plément est fixé à 200 gr. Ce supplé-
ment s'obtient contre remise des deux 
tickets MG n° 3. 

4° Producteurs de lait première ca-
tégorie : 

a) Huile : le taux de la ration est 
fixé à 200 gr. Cette ration s'obtient 
contre remise de la totalité des tic-
kets cerclés dont la valeur est dou-
blée. 

b) Beurre : le taux de la ration est 
fixé à 280 gr. Cette ration s'obtient 
contre la remise du bon de la carte P. 

Les consommateurs ne pourront en 
aucun cas, échanger contre de l'huile, 
des tickets autres que ceux qui ont 
été spécialement désignés ci-dessus, 
pour l'obtention de cette denrée, mais 
ils pourront éventuellement échanger 
ces tickets spécialisés contre toutes 
autres matières grasses, à l'exception 
du beurre. 

Le ticket n° 2 de beurre de la carte 
de supplément pour travailleurs de 
force et le bon de beurre des produc-
teurs de lait ne peuvent être échangés 
que contre du beurre. 
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LA RATION DE FROMAGE 
POUR AVRIL 

La ration de fromage allouée aux 
consommateurs du département du 
Lot pendant le mois d'avril est fixée 
à 100 grammes. 

Cette ration s'obtient contre remise 
des 5 tickets de 20 gr. de la carte de 
fromage numérotés de 1 à 5. Ces tic-
kets seront remis d'un seul tenant. 

Les tickets 6 à 10 et les tickets-let-
tres FA et FB sont sans valeur. 

Le déficit en blé 
est de 14 millions de quintaux 

r 
Le journal « Le Temps » publie les 

précisions suivantes données par M. 
Max Bonnafous, relatives à notre ap-
provisionnement en blé et à la con-
sommation du pain : 

La situation qu'on ne saurait cacher 
à la population est grave : en janvier 
dernier, le déficit en blé paraissait 
s'élever à 2.000.000 de quintaux, 
compte tenu de la situation agricole. 
Au 1er mars, c'est à 5.000.000 de quin-
taux qu'on évaluait le déficit. 

Celui-ci, si on ne parvient pas à le 
combler, représentera pour la totalité 
de la population six semaines sans 
pain. Les autorités occupantes, qui 
avaient demandé 5.000.000 de quin-
taux de blé pour la nourriture des 
prisonniers, ont ramené cette deman-
de à 4.000.000. Mais, d'autre part, il 
faut tenir compte que les rigueurs de 
l'hiver ont détruit une partie des blés 
en terre. 

Le déficit reste considérable. D'où 
provient-il ? Disons la vérité : il y a 
eu, en réalité, 14.000.000 de quintaux 
détournés de leur destination par le 
marché noir, la fraude, la nourriture 
des bestiaux, l'usage de faux tickets. 
Que faire en présence de cette situa-
tion ? Le gouvernement avait pensé 
réduire dès maintenant la quantité de 
pain accordée aux consommateurs, 
mais il a préféré attendre les mois où 
il y aura plus de légumes qu'au prin-
temps. 

le mal el les remèdes 

Considérations 
sur la question du vin 

On a lu les explications que le mi-
nistre de l'Agriculture a publique-
ment données au sujet du vin. Car il 
il y a un problème du vin en France, 
et, certes, ce n'est pas un problème 
futile. Le vin fait partie de l'alimen-
tation du Français. Il n'est pas néces-
saire de se référer aux chansons ba-
chiques pour attester que la question 
du vin est chez nous nationale. 

Donc le vin manque en France, et 
même les citoyens les plus sobres en 
sont alarmés. Mais pourciuoi le vin 
manque-l-il dans notre pays de vi-
gnes '? On en fournit les raisons aisé-
ment, et c'est même un grand sujet 
de bavardage. 

On en fournit des. raisons qui por-
tent à critiquer les administrations 
lesponsàbles, et le. critique se répand 
volontiers, comme il arrive toujours 
ciicz nous... M. Caziot, ministre de 
/agriculture, s'est alors avisi le met-
tre les choses m point. Ses explica-
tions ne surprendront aucun de ceux 
qui s'efforcent ordinairement de con-
naître une question avant d'en discou-
rir. Mais il faut avouer que ce ne sont 
pas les plus nombreux. 

Le vin manque, le vin est moins 
abondant qu'en temps ordinaire, par-
ce que précisément notre temps n'est 
pas ordinaire. 

Aurait-on pu nous épargner celte 
privation ? Sans doute, le meilleur 
moyen était-il à la disposition de tous 
les buveurs de vin ; il leur eût suffi 
de boire moins de vin au cours de 
cette dernière année pour pouvoir, 
dans l'année présente, .en boire, à peu 
près à leur suffisance. 

J'entends alors ce juge péremp-
toire, qu'est le premier ' passant venu, 
dire : « Eh ! il n'y avait qu'à nous 
rationner plus tôt ! » En effet ; niais 
ç'aurait été provoquer plus tôt plain-
tes et reproches. De quelque façon 
qu'on nous traite certains d'entre nous 
nous se prétendront toujours mal-
traités. Il faut leur passer leur hu-
meur chagrine et ne point trop prêter 
l'oreille à leurs jérémiades. 

Mais, si le « Français moyen » 
voulait fournir la preuve qu'il ap-
partient à une civilisation supérieure, 
il s'abstiendrait de toute critique trop 
prompte. L'irréflexion est le signe de 
l'incapacité. Les peuples mineurs sont 
surtout des peuples turbulents, et la 
servilité rejoint souvent la pauvreté 
d'esprit. 

Heureusement, nous sommes, quand 
même, un peuple sage, car quelques 
douzaines de mécontents obstinés ne 
sont pas la France. Dans l'ensemble, 
le Français est raisonnable. Devant 
les privations que lui inflige l'état 
présent de son pays — en même temps 
que l'état présent de l'univers tout 
entier — il s'exhorte lui-même à la 
patience. 

Peut-être devrait-il aussi se mon-
trer de plus en plus ingénieux. Avec 
beaucoup d'adresse — et nul ne niera 
que le Français est adroit — avec un 
peu d'adresse, il réussirait souvent à 
atténuer les embarras qu'il endure. Il 
travaille avec zèle ; qu'il s'applique, 
en outre, à travailler à propos, c'est-
à-dire en conjuguant son effort avec 
ceux de ses voisins. Il n'y faut que de 
l'intelligence et de la bonne volonté. 

Les allocations 
aux vieux travailleurs 

Une statistique des allocations aux 
vieux travailleurs salariés, du 1er 

avril 1942, révèle que 1.706.914 de-
mandes ont été reçues et que 1.268.579 
vieux travailleurs ont fait l'objet d'au 
moins un paiement d'arrérages. 

Par contre, 157.739 demandes ont 
été rejetées ou annulées. 

Carte spéciale de tabac 
pour les planteurs 

La distribution des cartes spéciales 
de tabac aux planteurs sera faite à la 
mairie de Cahors à partir de lundi 13 
avril aux bureaux des secrétaires (1""' 
étage). Les intéressés sont priés de se 
munir de leur carte d'alimentation. 

Pour encourager 
la production agricole 

Afin d'encourager la production 
agricole, il a été décidé par' les dépar-
tements ministériels intéressés, que 
des primes en engrais et en monnaie-
matière seraient accordées aux agri-
culteurs qui auront satisfait à leurs 
obligations à l'égard du ravitaille-
ment. Les conditions d'obtention de 
ces primes sont les survantes : 

1" Avoir souscrit, pour la campa-
gne 1941, un contrat de culture de 
pommes de terre ou de légumes secs ; 

2° Avoir effectué, au profit du ravi-
taillement, des livraisons de denrées 
cultivées sous contrat supérieures à 
une certaine moyenne par hectare. Les 
bénéficiaires pourront recevoir de 100 
à 300 kilos d'erugr'ais, suivant les 
quantités livrées en sus du poids mo-
yen de base à l'hectare. Les primes en 
monnaie-matière permettant de se 
procurer du petit outillage agricole, 
seront distribuées par' les ingénieurs 
du génie rural. 

En soulevant du tabac 
En soulevant une grosse brassée 

de tabac, Mme Cammas, ouvrière 
au Magasin des Tabacs s'est fait 
une déchirure des muscles abdo-
minaux. Elle devra otoerver 12 
jours de repos. 

La vie apparaissait, rose, à chaque fenêtre; 
Sous les beaux traits d'enfants 

nichés dans la maison; 
LAMARTINE 



LE 1 MAI SfcRA CHOME 
mais les travailleurs 

toucheront leurs salaires 
D'importantes manifestations mar-

queront la journée du l" mai. Comme 
l'an dernier, cette journée sera chô-
mée, mais les travailleurs toucheront 
leurs salaires. 

Au cours des rassemblements qui 
auront lieu dans tous les chefs-lieux 
de départements et dans toutes les 
cités industrielles, on remettra des 
médailles de travail. 

Le soir seront données des représen-
tations théâtrales et cinématographi-
ques gratuites dont les programmes 
seront en harmonie avec la significa-
tion de la journée. Des manifesta-
tions sportives se dérouleront égale-
ment. 

REGLEMENTATION 
DE LA VENTE DU BOIS 

A compter du 1er avril 1942 et par 
décision de M. le répartiteur chef delà 
section du bois, la vente du bois de 
chauffage est soumise à réglementa-
tion dans les villes de Cahors, Figeac, 
Gourdon, Souillac, Gramat et St-Céré. 

Toute livraison ne pourra s'effec-
tuer que contre remise aux détaillants 
de titres d'allocation délivrés par la 
Préfecture. 

Les distributions de bois en avril 
seront faites uniquement au profit des 
foyers ne possédant pas le gaz. 

Ces livraisons seront effectuées con-
tre remise aux détaillants des coupons 
n° 8 de la carte de charbon. 

Au préalable les intéressés devront 
faire apposer sur lesdits coupons le 
cachet de la mairie de leur résidence. 

En ce qui concerne la ville de 
Cahors les consommateurs devront se 
présenter à la mairie munis de leur 
quittance gaz-électricité ou d'un certi-
ficat de l'usine à gaz, attestant qu'ils 
ne sont pas abonnés au gaz. 

L'emploi des amandes 
en confiserie 

Le « Journal officiel » publie un 
arrêté interdisant l'emploi en confise-
rie des amandes provenant de noyaux 
d'autres espèces végétales que 1 aman-
dier et notamment du cerisier, du 
prunier, du pêcher et du néflier du 
Japon. 

L'emploi de noyaux d'abricot en 
confiturcrie, dans tes limites corres-
pondantes aux usages, reste toléré. 

Pas de pain aux cochons ! 
En novembre dernier, les gendar-

mes de Bretenoux surprenaient la da-
me Marthe J... boulangère à Puybrun 
au moment où elle apportait à man-
ger à ses cochons, deux morceaux de 
pain d'un poids global de 2 kilos, 
provenant l'un d'une tourte, l'autre 
d'une couronne. 

Celte boulangère, poursuivie devant 
le tribunal correctionnel de Figeac, 
fut condamnée à 15 jours de prison 
avec sursis et 500 fr. d'amende. 

Sur appel du ministère public de 
Cahors, cette affaire a été appelée de-
vant la Cour d'appel d'Agen qui a 
condamné la boulangère à 8 jours de 
prison sans sursis et 500 fr. d'amende. 

Vol de cerneaux 
Dans la nuit de mardi, des marau-

deurs ont pénétré par effraction après 
avoir cassé un carreau d'une fenêtre, 
dans les locaux de l'Huilerie du Quer-
cy, située à la Beyne, près Cahors. 

Les maraudeurs ont emporté une 
importante quantité de cerneaux et 
un tablier laissé par une employée de 
l'usine dans un atelier. 

Plainte a été portée et une enquête 
est ouverte. 

En souievant une futaille 
M. Crassac Marc, ouvrier manu-

tentionnaire, en soulevant une fu-
taille vide, fit un violent effort qui 
provoqua une déchirure musculai-
re. M. Crassac devra observer une 
incapacité de travail de 15 jours. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 12 avril et le lundi 
13 avril jusqu'à midi, par la pharma-
cie MIROUZli. 

En manipulant des caisses 
de verre 

En manipulant des caisses de verre 
dans l'atelier de M. Soupire, rue 
E.-Zola, M. Pierre Lozanne, 43 ans, 
peintre, a été victime d'un accident 
qui a provoqué une contusion lom-
baire avec déchirure musculaire. 

M. le docteur Malbec lui a donné 
les soins nécessités par son état. 
Lozanne devra observer 12 jours au 
moins d'incapacité de travail. 

En déchargeant du foin 
M; Pierre-Marcel Ouder, 41 ans, ou-

vrier à l'Annexe des Subsistances de 
Cahors, était occupé au déchargement 
d'un wagon de foin (balles de 100 ki-
los) lorsqu'une de ces balles, en tom-
bant, l'entraîna dans la chute. 

Ouder tomba sur la bordure de la 
plateforme du wagon, ce qui lui occa-
sionna une plaie à la lèvre inférieure 
et des contusions multiples. 

M. le docteur Rougier qui lui a don-
né les soins nécessités par son état a 
estimé qu'il devra, sauf complica-
tions, observer une incapacité de tra-
vail de 10 jours au moins. 
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EDEN 

Samedi 11 et dimanche 12 avril 
1942, en soirée à 21 h. Dimanche, ma-
tinée à 15 heures. 

Première partie : Le Danube, docu-
mentaire. 

Deuxième partie : Une désopilante 
histoire d'amour. 

LE CLUB DES SOUPIRANTS 
avec Fernandel, Saturnin Fabre, Max 
Dearlj', Marcel Vallée, Colette Dar-
feuil, Louise Carletti, Andrex. 
.Nota. Les mineurs de 18 ans ne 

seront pas admis. 

Au Lilas Blanc 
79, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 

ooooooooooooooooo 
Teint frais, gai caractère 

Comment serait-on de bonne hu-
meur quand on digère mal, quand on 
souffre de. nausées, ballonnements, 
migraines, constipation ? Mais tout 
cela passe généralement quand on 
prend après le dîner une tasse bien 
chaude de tisane Vichyflore. Ses plan-
tes bienfaisantes associées au Sel 
Vichy Etat, favorisent le bon fonc-
tionnement du foie, de l'estomac, de 
l'intestin. La digestion se fait mieux, 
la constipation est combattue et le 
teint s'éclaircit. Vichyflore, 10 fr. 20 
la boîte. Ttes Phies. 

ETAT-CIVIL 
du 3 au 10 avril 1942 

Naissances 
Escudié Michel, rue Wilson. 
Taurand Ginette, rue Wilson. 

Publication de mariage 
Hcmeray Roger, aspirant au 150e R.lJ 

à Cahors, et Truchasson Alberto, 
employée des Postes à Miramont 
(Lot-et-Garonne). 

Mariages 
Bordes Jean, mécanicien, et Boutaric 

Paulette, employée de Préfecture. 
Austruit André, employé des Postes, 

et Gagnebé Berthe, couturière. 
Harent Gérard, ébéniste, et Clément-

Grandcourt Marie, s.p. 
Cubaynes Jean, plombier-électricien, 

et Bettini Angèle, institutrice. 
Olivier Louis, employé de banque, et 

Gagnebé Gisèle, couturière. 
Décès 

Calvo Emilie, s.p., 57 ans, rue Wilson. 
Pomié Julie, épouse Calcat, cuisinière, 

Château de Larroque. 
Miquel Raymond, plâtrier, 51 ans, rue 

Wilson. 
Lavergne Marie, Vvc Prat, s.p., 73 ans, 

rue Wilson. 

(lie? Sport?] 
STADE CADURCIEN 

RUGBY 
Dimanche 12 avril au Stade Lucien-

Desprats, TU.S. gburdonnaise (1) se 
mesurera avec le Stade cadurcien (1). 
Beau match en perspective. 

A SOUILbAC. 
Rugby. Coupe et finale du P.A. — 

Dimanche 12 avril l'U.S. souillagaise 
recevra l'équipe d'Excideuil en finale 
du P.A. Si Souillac sort vainqueur de 
ce match, comme nous l'espérons, il 
sera champion du P.A. deuxième sé-
rie. Sportmens, venez nombreux di-
manche au terrain municipal. Vous 
verrez une belle partie de rugby. Coup 
d'envoi à 14 h. 30. 

BOXE 
A la suite d'une indisposition sur-

venue à une des vedettes, devant 
boxer à la réunion qui devait avoir 
lieu le samedi 11 avril, au profit du 
Secours national, celle-ci est remise 
à une date ultérieure que nous com-
muniquerons par voie de presse. 

 — 

Loterie Nationale 
3e tranche 1942 
Numéros gagnants 

Le numéro 785.146, série A, gagne 
5 millions ; série B, 1 million. 

Les numéros 425.185, 773.536, 023.409, 
070.716, série A, gagnent 1 million ; 
série B, 250.000 fr. 

Le numéro terminé par 43.146, sé-
rie A, gagne 500.000 fr. ; série B, 
100.000 fr. 

Le numéro terminé par 41.480, sé-
rie A, gagne 75.000 fr. ; série B, 
90.000 fr. 

Les numéros terminés par 04.596, 
96.764, 94.943, 68,523, série A, gagnent 
20.000 fr. ; série B, 65.000 fr. 

Les numéros terminés par 26.396, 
34.977, 6:6.152, 83.12(6, 88.471, série A, 
gagnent 12.000 fr. ; série B, 60.000 fr. 

Le numéro terminé par 6.716, série 
A, gagne 10.000 fr. ; série B, 50.000 fr. 

Le numéro terminé par 5.479, série 
A, gagne 8.000 fr. ; série B, 40.000 fr. 

Le numéro terminé par 4.459, série 
A, gagne 6.000 fr. ; série B, 30.000 fr. 

Les numéros terminés par 1.140, 
3.124, série A, gagnent 4.000 fr. ; sé-
rie B, 20.000 fr. 

Les numéros terminés par 2.961, 
8.149, série A, gagnent 2.000 fr. ; sé-
rie B, 10.000 fr. 

Les numéros terminés par 946, 177, 
série A, gagnent 1.000 fr. ; série B, 
1.000 fr. 

Les numéros terminés par 48, 81,. 
56, 65, série A, gagnent 350 fr. ; sé-
rie B, 200 fr. 

Les numéros terminés par 6, 4, sé-
rie A, gagnent 110 fr. ; série B, 110 fr. 

Le prochain tirage de la Loterie 
Nationale aura lieu le 24 avril 1942. 
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INDEFRISABLE 

SANS APPAREIL 
sans Electricité, sans Chauffeur sur 
la tête. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

2'0 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 

A la Maison POPOVITCH 
Tél. î-70 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 11 avril. Soirée 21 heures. 

Dimanche 12, matinée 15 heures, soi-
rée 21 heures. 

TARZAN TROUVE UN FILS 
d'après Edgar Burroughs. Réalisation 
de Richard Thorpe. 

Avec un bon complément. Actuali-
tés françaises. 
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Les organes digestifs... 
...sont améliorés de la façon suivante 
par les Sels Largan, à base de Chlo-
rure de Magnésium. L'action élimi-
natrice des déchets toxiques du foie 
est accrue, l'état musculaire de l'es-
tomac renforcé, d'où les digestions 
plus rapides et la cessation des fer-
mentations stomacales et intestinales. 
Les Sels Largan, pour un litre de so-
lution, valent seulement 10 fr. 40. 
Ttes Phies. 

Les vacances de Pâques ne sont pas 
•une période de repos pour les sports 
aériens. Le Centre local est fréquente 
par les enfants en congé qui profitent 
de leurs loisirs pour travailler avec 
acharnement aux appareils destinés 
au concours du 26 avril prochain. 

MM. Schanck et Combes envoyés à 
Vichy par l'Aéro-Club du Quercy à 
l'occasion de l'exposition de l'avia-
tion, ont participé aux démonstra-
tions de modèles réduits dant l'après-
midi du lundi 6 avril. — Dr BAHRET 

DE NAZARIS. 

ARRONDISSEMENT 
 DE jj 

CAHORS J 
Albas 

Vols de lapins. — Au cours d'une de 
ces dernières nuits, des maraudeurs 
ont pénétré dans l'immeuble de M. 
Garrit, cordonnier, et ont raflé les la-
pins qui s'y trouvaient. 

Ce n'est pas la première fois que 
des vols sont commis. Plainte a été 
portée et une enquête ouverte ne 
manquera pas de donner, il faut l'es-
pérer, des résultats. 

Duravel 
Pour nos prisonniers. — Sous le pa-

tronage et l'initiative des compagnons 
de France de Duravel, une soirée ré-
créative au profit de nos prisonniers 
de guerre et du Secours National a été 
pleinement réussie et avait attiré une 
foule énorme qui n'a pu même conte-
nir dans notre salle des fêtes, pour-
tant spacieuse. La jeunesse duravel-
loise prêtait son concours bénévole, à 
l'exécution du programme très varié 
et comportant de nombreuses pièces 
comiques, saynètes, chants patrioti-
ques, et à l'adresse du Maréchal, par-
faitement rendus. 

Une enchère à l'américaine de'2 ar-
ticles est venue grossir la somme des 
entrées, ce qui a porté la recette totale 
à 1809 fr., dont 749 fr. au Secours Na-
tional et 400 fr. à la Croix-Rouge. 

Nous rendons hommage au dévoue-
ment apporté par le chef de district 
et le chef de cité des compagnons, 
dans l'organisation de cette soirée, 
ainsi qu'à ceux et celles qui les ont 
exercés et aidés, ainsi qu'aux jeunes 
gens et jeunes filles qui ont contribué 
à la réussite de cette oeuvre de bien-
faisance et d'entraide. 

Brevet sportif national. — Les jeu-
nes gens des deux sexes, âgés de 12 à 
20 ans qui désirent se préparer aux 
épreuves du brevet sportif national 
en 1942, sont invités à se faire ins-
crire avant le 13 avril courant, terme 
de rigueur, auprès du secrétaire de 
l'Union sportive duravelloise. Ils de-
vront produire un certificat médical 
attestant leur aptitude aux exercices 
physiques. 

Fioressas 
A la mairie. — M. Joseph Brugaliè-

r'es qui avait été élu inaire de Flores-
sas pour la première fois le 20 mai 
1900 et réélu depuis sans interruption 
a donné sa démission. 11 était le 
maire du département du Lot, comp-
tant le plus d'ancienneté de fonc-
tions ; à ce titre il avait été décoré 
de la Légion d'honneur, en 1931. 

Retenu par l'exploitation d'une im-
portante propriété située dans le dé-
partement de la Corrèze et dans l'im-
possibilité de se déplacer vu la diffi-
culté des communications, il ne 
pouvait s'occuper assez des affaires 
communales : C'est ce qui l'a décidé à 
prendre cette décision qui a été ap-
prise avec regret par la population de 
.îotre commune. 

Par arrêté de M. le Préfet du Lot 
en date du 24 mars, M. Abel Brousse, 
adjoint, est nommé maire de Flores-
sas et M. Marius Vessie, conseiller 
municipal, est nommé adjoint. 

Nous applaudissons à ce choix qui 
ne pouvait être meilleur et nous fé-
licitons les nouveaux édiles de la mar-
que de confiance dont ils viennent 
d'être l'objet. 

Larroque-des-Arcs 
Séance récréative. — La séance ré-

créative organisée en faveur du Se-
cours national et de la Croix-Rouge 
a rapporté la somme nette de 1.730 
francs. Il nous est agréable de rappe-
ler le résultat des quêtes précédentes : 
pour les prisonniers, 1.215 fr. ; pour 
le Secours national, repas légionnaire, 
1.450 fr. ; conférence du général Nies-
sel, 503 fr. ; pour les victimes du 
bombardement, 1.000 francs. 

Les sommes recueillies s'élèvent 
donc, en moins d'un semestre, à 
5.898 fr. Bravo ! habitants de Larro-
que ! 

Ne marchandons pas l'aide 
à notre intestin 

Cette aide est indispensable non 
seulement aux constipés mais à ceux, 
nombreux, qui n'ont que des évacua-
tions incomplètes et qui se plaignent 
de malaises vagues, de lassitud?, de 
migra mes dues à la rétention intesti-
nale. Dans les deux cas, un comprimé 
Vichyhel au repas du soi,- donne 
d'excellents résultats. Vichybol qui 
agit sur l'intestin et le foie (augmen-
tation de la sécrétion biliaire), pro-
cure sans coliques des évacuations ré-
gulières complètes et assure la désin-
fection de l'intestin, 8 fr, 20, Ttes 
Phies. 

Luzech 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec un vif regret la mort de M. Jean 
Capdet, grand mutilé de la guene 
1914-1918, officier de la Légion d'hon-
neur, décédé à l'âge de 55 ans. 

Nous prions Mme Capdet, son père, 
M. Capdet, tous les parents, de vou-
loir bien agréer l'expression de 
nos sincères condoléances. 

Obsèques. — Lundi ont été célébrées 
au milieu d'une nombreuse assistan-
ce, les obsèques à Camy-Luzech, de 
M. Jules Vergnaud, retraité de la S.N. 
CF., décédé à l'âge de 62 ans. 

Nous adressons à Mme Vergnaud, à 
ses trois fils, à la famille, nos sincères 
condoléances. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'un garçon, leur 
deuxième enfant, au foyer de fil. et 
Mme Pouzergues, institutrice à l'école 
publique de Luzech. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux de bonne santé. 

Montcabrier 
Mort en captivité. — C'est avec une 

bien vive émotion que nous avons ap-
pris la mort de notre sympathique 
compatriote Clovis Demie, de Magnac, 
en captivité en Allemagne. 

Cette triste nouvelle a provoqué de 
vifs regrets à Montcabrier et dans la 
région où Clovis Denuc était estimé. 

Nous adressons à Mme Denuc, à sa 
fille, à tous les parents, nos sincères 
condoléances. 

Les nombreuses familles. — Nous 
sommes heureux d'annoncer la nais-
sance d'un beau garçon qui a été pré-
nommé Désiré-David chez les époux 
Balety, de Lasbrouriettes. C'est leur 
huitième enfant. 

Egalement, les époux Bras, de Gau-
lou, viennent d'être les heureux papa 
et maman d'un superbe garçon qui a 
été prénommé Raoul. C'est leur sixiè-
me enfant. 

Aux deux familles nous adressons 
nos félicitations et nos meilleurs 
vœux de bonne santé. 

Saint-Cîrq-Lapopie 
Peur TIOS prisonniers. — La jeunes-

se de notre pittoresque village offrait 
îe dimanche 29 mars sous la prési-
dence de M. le maire, une séance ré-
créative au profit de nos prisonniers, 
longuement et minutieusement pré-
parée cette séance obtint le succès 
qu'elle méritait. Devant une salle 
comble, nos jeunes artistes improvisés 
surem, pendant plusieurs heures, 
charnier un public qui ne ménagea 
pas des applaudissements. Deux co-

! médies parfaitement enlevées, des 
chants mimés par les enfants ; des 
mélodies interprétées gracieusement 
par nos jeunes filles, composaient un 

1 programme de choix. 
La recette des représentations dé-

passe la somme de 3.000 fr. Il faut 
ajouter à ce total le montant d'une 
collecte communale encore inachevée. 

Pour ce geste d'entr'aide, cette belle 
manifestation de sympathie envers 
nos chers absents, nous félicitons cha-
leureusement toute la jeunesse de St-
Cirq, son sympathique animateur, M. 
Ségala, instituteur, et nous remercions 
fous ceux qui par leur générosité ont 
contribué au succès de cette charita-
ble initiative. — Un spectateur. 

Saint-Vincertt-Rive-d'Olt 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Martin Ca-
banes, ancien combattant rie ia guerre 
1914-1918, dicMi t I . g; de 64 ans. 

A ses obsèques qui oui. été célébrées 
lundi assistaient les légionnaires de 
la commune, avec leur fanion, et un 
nombreux public. 

Nous adressons à Mme Cabanes, à 
ses enfants, nos sincères condoléances. 

oateMiMmmmmwmMÊmsMmit 
La bonne circulation 

de vos 20 ans 
Conserver toute sa vie une circula-

tion parfaite est difficile, filais on 
peut toujours améliorer la sienne 
avec les Gouttes FleTncfe. Remède vé-
gétal concentré, les Gouttes Floride 
conviennent à tous ceux qui souffrent 
d'une mauvaise circulation et de 
troubles congestifs. Recommandées 
particulièrement aux femmes à l'âge 
critique. Le flacon de Gouttes Floride 
pour 3 semaines, 14 fr. 10. Ttes Phies 

ARRONDISSEMENT 

«FIGEAC 
Figeac 

Changement de résidence. — Il est 
rappelé aux étrangers qu'ils doivent 
faire viser au commissariat de police 
leurs papiers d'identité lorsqu'ils 
changent de résidence, même dans le 
périmètre de la commune, à plus forte 
raison s'ils vont se fixer plus loin. 

Une grande réunion corporative pay-
sanne.— Nous rappelons que diman-
che 12 avril h 10 heures, aura lieu une 
grande réunion corporative paysanne 
de M. Chantorac, conseiller national, 
organisée par la Fédération des Syn-
dicats paysans du Lot avec le concours 
président de l'Union nationale des 
Syndicats agricoles, assisté de M. Car-
rade, président de la Fédération, délé-
gué régional adjoint. 

Conférence, littéraire. — Mme Ver-
dier, notre distinguée compatriote, 
anc'en professeur de lettres au collège 
de Figeac, vient de faire à Bône une 
conférence très remarquée sur « Chan-
'ecler », d'Edmond Rostand. La criti-
que très élogieuse de cette causerie 
littéraire a paru, sous la plume de M. 
Pierre Marodon, dans « La Dépêche 
de l'Est », organe des intérêts de 
l'Algérie, 

DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

&m.r LOUIS Ï>'AKVBRS 

>ooo-oooo- N° 65 O000000< 

Aussitôt sa lettre reçue, j'avais 
pris le premier train pour répon-
dre à son appel... peut-être, à la ré-
flexion, étais-je plus heureux en-
core de le sauver de la ruine, de 
l'aider à refaire une vie honorable 
que du plaisir de le revoir... N'ou-
bliez pas que j'ignorais la déchéan-
ce du malheureux, ce qui eût pu 
atténuer ma joie... Et, voilà que 
j'apprends qu'une femme, vous, ma 
chère Kate, avait d'un coup de re-
volver tué tous mes espoirs. 

Pardonnez - moi ce rappel de 
pensées odieuses et que j'ai grand' 
honte à rappeler, mais faites-moi la 
grâce de vous souvenir que je ne 
vous connaissais pas et ne savais 
rien de vous. 

— Je comprends que vous ayez 
pensé ainsi « avant » le jugement, 
puisque c'était l'opinion unanime, 
reconnut loyalement Kate. 

— J'avais formé mon opinion 
moi-même et j'avais pour cela une 
raison particulière, poursuivit Steel 
avec un frémissement marqué dans 
sa voix ordinairement si nette et si 
ferme... A vrai dire je ne sais com-
ment vous avouer cela... mais la 

nuit du meurtre je vous ai vue 
descendre les escaliers pour aller 
au bureau de mon pauvre ami. Je 
vous ai vue y entrer... 11 était une 
heure du matin. 

— Grand Dieu, lit Kate, comment 
étiez-vous là et comment ne vous 
ai-je pas aperçu ? 

— Ne vous souvenez-vous pas 
n'avoir entendu un léger bruit tan-
dis que vous montiez vivement les 
escaliers descendus quelques minu-
tes plus tôt ? 

— Non... 
— Pas même celui du battant de 

la boîte aux lettres ? 
— Ah ! si, si ! Je me souviens 

parfaitement. Et c'était vous ? 
— C'était moi qui avais heurlé la 

boîte aux lettres en passant. Comme 
je viens de vous le dire je vous ai 
vue descendre, entrer dans sa cham-
bre puis tout épouvantée je vous ai 
vue fermer les portes et éteindre les 
lumières. 

Comment ayant vu cela, ne 
vous aurais-je pas crue coupable 
quand j'ai appris le lendemain par 
les rapports des médecins légistes 
que votre mari avait été assassiné à 

peu près à l'heure où je vous avais 
vue entrer dans sa chambre. 

Je savais, d'autre part, qu'il 
n'avait pu être frappé plus tard car 
j'ai attendu là jusqu'à deux heures 
du matin, dans l'espoir qu'il ren-
trerait peut-être enfin. 

Ne pensant pas qu'il était ehez 
lui puisque personne n'avait répons 
du quand j'avais frappé à sa porte 
(avant que vous descendiez) j'atten-
dais là jugeant inutile de sonner 
pour vous déranger. 

De nouveau Kate se raidit et re-
tira sa main restée dans les siennes, 

— Ainsi le lendemain quand vous 
avez connu le crime vous avez pen-
sé-que j'étais descendue pour juger 
de mon œuvre, demanda-t-elle. 

— Pour voir du moins, s'il était 
réellement mort, avoua loyalement 
Steel. Oui, quelle que soit ma honte 
à le reconnaître, maintenant que je 
vous connais, je l'ai pensé... Je ne 
pouvais pas juger autrement Kate. 
Mettez-vous à ma place, honnête-
ment, 

— Il ne vous ai jamais venu à 
l'esprit que j'avais pu penser qu'il 
était endormi ? 

— Je l'ai pensé depuis... 
— Mais... vous ne m'avez pas crue 

coupable depuis... depuis tout ce 
temps ?... 

— Pas tout le temps... 
— Aviez-vous pensé que je l'étais 

« pendant » mon procès ? 
— Dieu me pardonne, oui 1 II y 

eut même une chose qui confirma 
mes soupçons plus fort que tout le 
reste, ce fut quand vous dîtes au ju-

Dans la chronique très détaillée de 
fil. Marodon, nous relevons ces lignes : 
« Dans la conférence de Mme Verdier, 
11 y a un tel faisceau d'idées hautes 
et nobles, un tel verbe, une telle cour-
toisie dans la pratique (acérée par-
fois), une observation aiguë envelop-
pée d'une nonchalance souveraine, qui 
n'insiste jamais sur le mot ; des élé-
gances d'expression d'une telle har-
monie que le chroniqueur en demeu-
re pantois et se dc-n ande ce qu'il va 
en dire. » 

Et nous donnons aussi la pérorai-
son de cette conférence : « Nous ne 
serons pas parfaits, sans doute, mais 
du moins les fautes que nous commet-
trons seront vénielles et ne mettront 
plus notre France en péril. Et lorsque 
au soir de la journée ou au soir de la 
vie, nous ferons, un retour sur nous-
mêmes, nous pourrons comme les pe-
tits oiseaux de Rostand ne pas trop 
rougir, et après avoir remercié des 
biens reçus, enfin goûtés, en deman-
der encore... » 

Et M. Marodon ajoute : « Commen-
ter la hauteur et la noblesse de cette 
pensée serait la déprécier. » 

Chacun sait que Mme Verdier c'est 
Henriette Roussel, de chez nous, 
« écrivain délicieux, romancier hardi 
qui a produit ce livre frémissant et 
fécond intitulé : « A quatre pas de 
Sousceyrac. » 

Ajoutons que ce beau livre est au-
jourd'hui introuvable. Les éditions en 
sont épuisées. Il' reparaîtra sûrement 
quand les circonstances le permet-
tront. Et d'ici là Henriette Roussel ne 
nous donnera-t-elle pas autre chose 
d'aussi parfait, pour notre joie, pour 
notre fierté quercynoise ? 

Saint-Céré 
Fiançailles. — Nous sommes heu-

reux d'apprendre les fiançailles de 
Mlle Jacqueline Ferroir, de Paris, 
avec M. Pierre Chansard, fils de fil. 
Louis Chansard, membre de la Cham-
bre de Commerce. 

Aux futurs époux nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Au Cinéma Rex. — Dimanche 12 
avril, en matinée à 15 heures et en 
soirée à 21 heures, le film « Bach en 
correctionnelle », d'après un scénario 
original de Géo London ; avec un bon 
complément et actualités françaises. 

Pharmacie de service. — Dimanche 
12 avril, le service pharmaceutique 
sera assuré par la pharmacie Gineste, 
place de la République. 

Saint-.'ean-de-Laur 
Le camion se renverse. — M. Gail-

lac revenait avec son camion de char-
ger du bois, lorsqu'au lieu dit Mas-
de-Gentille, la direction s'étant coin-
cée, le camion s'est renversé dans un 
champ. 

Les occupants n'eurent aucun mal, 
mais ils durent procéder au recharge-
ment du camion qui a subi quelques 
dégâts, heureusement peu importants. 

Faire son ménage 
avec des rhumatismes 

Mal dans les reins, mal dans les 
poignets et les épaules... voilà qui ne 
facilite pas les travaux du ménage. A 
celles qui connaissent ce sort peu en-
viable, nous recommandons le Gàn-
dol. Avec ses trois puissants calmants 
le Gandol a vite' f^iit d'apaiser la dou-
leur, En outre, diurétique et dissol-
vant, il active l'élimination de l'acide 
urique et les mouvements deviennent 
plus faciles, sans aucune fatigue pour 
l'estomac. 16 fr. 80 la boîte de 20 ca-
chets. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

GOURDON = 
Gramat 

Mariage, — Nous apprenons, avec 
plaisir le mariage de M. Jean Malet, 
cultivateur à Graillon, avec Mlle .Ma-
rie Darnis, de Cancel. Nous adressons 
aux futurs époux nos sincères félici-
tations et nos meilleurs vœux. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 12 avril 
par la pharmacie Landes, avenue l>-
Conte. 

Cinéma Olympia. — Samedi 11 
avril à 21 h. « Bach en correction-
nelle », avec Bach, Félix Oudard, 
Yvonne Yma, avec un bon complé-
ment et actualités françaises. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
peine le décès de M. Quénescourt, à 
Paris, gendre de Mme et M. Aimé Sou-
ladié, si honorablement connu dans la 
région. 

En cette pénible circonstance, 
adressons à toute la famille en 
nos bien sincères condoléances. 

Martel 
Foire de Pâques. — La foire de Pâ-

ques, largement approvisionnée, avait 
attiré beaucoup de monde ; elle fut 
avantageuse pour les vendeurs. 

Une centaine de paires de bœufs, 
de bouvillons et de génisses se trou-
vait réunie sur notre beau foirail ; 
les transactions furent actives, du fait 
des cours pratiques, soit de 4.000 à 
4.200 fr. pour les génisses, de 10.000 
à 15.000 fr. pour les bouvillons, de 
15.000 à 20.000 fr. pour les bœufs 
d'attelage, de 20.000 à 24.000 fr. pour 
les gros bœufs, tous de belle présen-
tation et fort recherchés tant par les 
marchands de l'extérieur que par les 
agriculteurs de la région. 

De son côté la commission canto-
nale d'achat a pu acquérir au taux 
de la taxe de jolis lots d'agneaux 
pour le ravitaillement. 

nous 
deuil 

Ai 10 

m Argent qui dort, 
Argent qui meurt. 

Lrgent qui travaille, 
> Argent qui prospère. 
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Montfaucon 
Mordu r>ar un chien. — Le jeune 

Guy Albareil a été mordu à la jambe 
gauche par un chien. Il a reçu les 
premiers soins au sanatorium des 
P.T.T. 

Le chien fut examiné; mais il a été 
reernu qu'il n'était pas enragé. 

Nous souhaitons au jeune Albareil 
une prompte guérison. 

Payrae 
Hyménée. — Lundi a été célébré le 

mariage de Mlle Sonia Midavène, avec 
M. Scherrefer, réfugié de Meurthe et-
Mi selle. 

Aux nouveaux époux, nous adres-
sons nos meilleurs Vœux de bonheur. 

Souillac 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec un vif regret la mort de filme 
Vve Sanfourche, décédée dimanche 
dernier après une longue maladie, à 
l'âge de 75 ans. Ses obsèques ont eu 
lieu mardi matin 7 avril au milieu 
d'une affluence considérable de pa-
rents et d'amis qui avaient tenu à 
l'accompagner à sa dernière demeure. 
Nous adressons à son fils, à sa petite-
fille et à toute la famille, l'expression 
de nos condoléances attristées. 

Mort subite, — Nous apprenons éga-
lement la mort subite d'un réfugié 
Lévy Edmond, descendu à l'Hôtel Mo-
derne. Toutes nos condoléances à tou-
te la famille. 

Vente au-dessus de la taxe. — Deux 
inspecteurs des prix, de surveillance 
en ville, aperçurent une femme al-
lant de porte en porte avec un panier 
contenant des œufs. Lui ayant deman-
dé le prix qu'elle les vendait, la fem-
me déclara "le prix de 24 fr hi dou-
zaine. 

Procès-verbal lui a été dressé pour 
hausse illicite et vente en dehors du 
marché. 

St-ulomès 
Décès. — C'est avec regret que nous 

avons appris la mort d'Hilarion Jon-
quièr'e du village de Solière, décédé à 
l'âge de 82 ans après quelques jours 
de maladie. Ces obsèques ont çu lieu 
vendredi 3 avril au milieu d'une nom-
breuse afïlucnce. Nous adressons à sa 
veuve, à ses quatre fils et à toute la 
famille en deuil nos bien sincères 
condoléances. 

ea^iaiEISEI^IBiiMIi^^ 
MODIFICATIONS AUX STATUTS 

DE LA SOCIETE 
A RESPONSABILITE LIMITEE 

LA CARBONISATION DU CENTRE 
1° Par acte sous-seing privé enre-

gistré à Cahors le 13 mars 1942, Mon-
sieur Louis QUERE, négociant en 
vins, 40, rue Richelieu à BREST (Fi-
nistère), a cédé l'intégralité des parts 
souscrites par lui lors de la constitu-
tion de la Société numéros 631 à 640 
inclus, à Monsieur Michel PETIGNY, 
gérant, Villa Paul, CAHORS (Lot), 

2" Par acte s,ous-seing privé enre-
gistré à CAHORS, le 13 mars 1942, Ma-
dame Veuve LE MENN, propriétaire » 
QUEMENEVEN (Finistère), a cédé 
l'intégralité des parts souscrites par 
elle lors de la constitution de la So-
ciété, numéros 621 à 630 inclus, à 
Monsieur Jean RIOUAL, actuaire, 
Villa Paul, CAHORS (Lot). 

Deux originaux des modifications 
aux statuts ont été déposés au Greffe 
du Tribunal de Commerce de CAHORS 
le 

Pour extrait : 
Le gérant : M. PÉTIGNY. 

Les restrictions 
la mettent en vedette 

Il s'agit de notre populaire forti-
fiant, la Quintonine, à laquelle un si 
grand nombre de gens recourent, pour 
combattre les effets des restrictions. 
La Quintonine apporte à l'organisme 
du glycérophosphate de chaux, recons-
tituant général. Elle permet, grâce à 
ses plantes stomachiques et digesti-
ves, de tirer un meilleur parti de ce 
que nous mangeons ; enfin, par ses 
aliments d'épargne et ses toniques, 
elle revigore, l'organisme, 8 fr. 70. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-aérant : L. PAHAZINES. 

U.O. 1734 — 10-4-42 

ry que quand vous avez quitté la 
chambre de votre mari c'était la 
dernière fois que vous le « voyiez 
vivant ». 

— Mais c'était vrai ! Je me sou-
viens parfaitement de la question. 
Je ne savais comment y repondre. 
Je ne pouvais pas dire que ie l'avais 
bien vu mort, mais que j'étais con-
vaincue qu'il dormait, car je sentais 
bien que personne ne l'aurait cru. 
C'est pourquoi j'ai dit la simple vé-
rité. Mais cela me préoccupait ter-
riblement. 

— Je l'ai bien compris ! 
— Je ne savais où me raccrocher, 

vérité ou mensonge ! 
— Je lis assez facilement sur les 

visages, dit Steel après une seconde 
de silence, je devinais vos angoisses 
et sûrement vous avez compris que 
je m'y intéressais ? 

— Oui. 
— Et... pensez-vous que vous 

pourrez me pardonner ? 
— Vos doutes ? Oui, je les ai mê-

me pardonnes, mais... vous m'ayez 
épousée alors que vous me croyiez 
encore coupable. Je vous pardonne 
de l'avoir nié dans le temps. Je 
suppose qu'il le fallait. Mais vous 
ne m'avez pas encore dit pourquoi 
vous l'avez fait. 

— Honnêtement, sincèrement, 
Kate, c'était par... admiration pour 
votre grande beauté. 

— Mais pas tout d'abord ? 
— Non. 
— Alors dites-moi enfin votre 

premier mobile, car je suis fatiguée 
de chercher à le deviner. 

Steel, qui s'était relevé à son der-
nier mouvement de révolte, s'incli-
na devant elle aussi déférent que 
ï'il se fut agenouillé. Il courba sa 
belle tête fière, s'excusant et sup-
pliant en même temps. 

— C'était pour vous punir, dit-il. 
Je pensais que quelqu'un devait le 
faire. Je savais que je pouvais vous 
faire pendre si je disais ce que j'a-
vais vu... el... au lieu de vous faire 
pendre je vous ai épousée ! 

Ses yeux restèrent une seconde 
baissés regardant les fleurs du tapis. 

Quand il les releva'elle souriait à 
travers ses larmes. 

— Ce n'était pas un bien terrible 
châtiment après tout ! dit-elle. 

— Non, mais c'est parce qu'il est 
arrivé une chose à laquelle je ne 
m'étais pas avisé de penser. 

Que je deviendrais amoureux 
de vous dès le commencement. 

Kate eut un petit mouvement. 
— Même alors que vous me 

croyiez coupable ? 
— Cela ne faisait pas de diflerem-

ce en l'espèce. On n'est pas maître 
de ses sentiments. Mais je le pensais 
de moins en moins à mesure que je 
vous connaissais mieux, jusqu'au 
jour où vous en avez appelé à jiapj 
d'abord et à Langogne ensuite, pour 
chercher le vrai coupable. 

A partir de ce moment-là il ne 
m'a plus été possible de conserver 
le moindre doute. 

— Et... vraiment, vous étiez 
amoureux de moi... depuis tout ce 
temps ? 

ià suivre). 

PETITES ANNONCES 
Offre d'emploi. — Homme de 25 

à 40 ans, sans connaissances spécia-
les, bonne santé, actif, est demandé. 
Situation stable. S'adresser Bureau du 
Journal. ■ 

On demande bonne sérieuse 
pour dame seule. S'adresser bureau 
du Journal. 

H 
J'ACHETE tous modèles machi-

nes à coudre. Bonaure, 24, rua 
Clemenceau, Cahors. 

m 
INDICATEUR IJIfilOBILIER 

A céder, Cahors : café-bar, grande 
licence, Hôtel-Restaurant. 

Poisonnerie. Tout achalandage. Bon 
chiffre. Petit loyer. 

Alimentations. Gros chiffre. Belle 
situation. Recommandées. 

Cahors banlieue : café grande licen-
ce. Logement. Petit loyer. 

A vendre, Cahors : maison 4 piè-
ces, buanderie, cave et grenier, eau, 
gaz, électricité. 

filaison 2 pièces, cave et grenier, 
gaz, électricité. Petit prix. W.-C, 
égoût. 

Maison, 3 étages, 9 pièces, eau, gaz, 
électricité, 

Cahors faubourg, villa 7 pièces. 
Buanderie. Garage. Jardin, eau, élec-
tricité. 

Près Luzech : propriété 20 hecta-
res, polyculture. Maison maître. Mai-
son Colon. Belles dépendances. Eau, 
électricité. Tout matériel, 

Cahors : 56 ares, jeune vigne. Mai-
sonnette état neuf, Eau sur évier. 

Moiltpezat : petite propriété, 7 
hectares, maison 2 pièces, grange spa-
cieuse. 

Valroufié : 9 hectares terrain, avec 
maison bien située à réviser, 

Pour visiter et traiter : Maratuech, 
109, bd Gambetta à Cahors. T. 535. 
Mandataire exclusif. 

m 
Demande femme de ménage 

connaissant bien métier, quatre heu-
res par joui'. Sérieuses références exi-
gées. Prendre adresse Journal du Lot. 

B 
Cherche chambre meublée à 

louer. S'adresser' : Dufeux, 1, rue Stc-
Barbe, Cahors. 

■ 
Jeune femme, secrétaire sténo» 

dactylo. Instruction supérieure. Bon-
nes références. Cherche place identi-
que. Ecrire : Dufeux, 1, rue Stc-Barbe, 
Cahors. 

■ 
On demande un demi-ouvrier 

coiffeur pour hommes, bien payé, 
chez fil. Marcadier, 10, rue Feydel. 

H 
On demande d'urgence deux 9f>m 

prenties couturières chez Mlle 
Chevalier, 38, rue Wilson, 

P 
VENTE. REPASSAGE 

RÉPARATIONS 
tous articles de coutellerie 

Affûtage de scies 
Lames de rasoirs mécaniques 

5 francs le paquet 
chez FABRE, coutelier, 

place St-Maurice (ù côté des Halles) 

BUREAU DES DOMAINES 
DE CAHORS 

Vente de chevaux réformés 
Le samedi 18 avril 1942 à 14 heures 

à Cahors, sur la place Thiers, lç re-
ceveur des domaines procédera à la 
vente de huit chevaux. Au comptant, 
12 0/0 en sus. — Le receveur des do-
maines : AuiiiÈiiES, 

Un Monsieur £5£jfe 
à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczéma, bou.-
tons, démangeaisons, troubles de la 
circulation, varices, maladie de la ves-
sie et de l'estomac, bronchite chroni-
que et rhumatismes, un traitement 
facile et éprouvé depuis de nombreu-
ses années. Les lecteurs apprécieront. 
=ette offre et écriront aux laboratoi-
res de M. Auguste VINCENT, 8, place 
Victor-Hugo à Grenoble, qui enverra 
gratis et franco les indications de-
mandées. 

ETUDE DE fiP F, PRADINES 
notaire à Limogne (Lot) 

Suivant acte reçu par M6 Pradines, 
notaire à Limogne (Lot), le 31 mars 
1942, enregistré à Cajare le deux 
avril 1942, folio 48, n» 269, Madame 
Françoise-Rose-Antoinette LOULMET 
et Monsieur Jules-Jean-Baptiste 
BOUYSSY, son mari, demeurant en-
semble à Coneots (Lot) ont vendu à 
.Monsieur Victor-Charles PETIT et à 
Madame Marcelle-Marie BACH, son 
épouse, demeurant ensemble à Con-
eots (Lot), un fonds de commerce de 
tissus, nouveauté, mercerie, sis à Con-
eots, comprenant l'enseigne, le nom 
commercial, la clientèle, l'achalanda-
ge, les marchandises en magasin. 

Les oppositions seront reçues dans 
les dix jours de la deuxième insertion 
au domicile élu par les parties à Li-
mogne, eu l'étude de M* Pradines, no-
taire, 

Pour première insertion, 
PRADINES, notaire, 

'^BlùoGE\raîF''= 
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L'évolution des avions de combat 
de 194i à 1942, par Pierre Armont. — 
Le fortin bétonné, synthèse de la for-
tification permanente et de la fortifi-
cation de campagne, par Camille Rou-
steron. — Vers la télévision en cou-
lenis, par Pierre Hémardinquer. — 
Maîtrise de la mer et maîtrise de 
l'air : primauté de la chasse, par Ca-
mille iîougeron. — A la recherche de 
sources nouvelles d'énergie, par André 
Moles. — Le planeur auxiliaire de dé-
collage, par André Fournicr. —• Les 
nouvelles fibres de synthèse vont-elles 
révolutionner l'industrie textile ? par 
A, Milbuaer. — Les A Côté de la 
Science, par V. Rubor. 
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